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de s'instruire égalemzent général 'chez nos

Pour ious, ýet nonus croyons pouvoir le
dire eans jactance pui'que tout le monde en
sait antit, nous avons uppris depuis quel-
ques jours, qu'un lomne n'estime une
chose qu'en autant qu'il en -connait la va-
leur. Ainsi le rustre qai ramasse une pierre
sur le bord d'un ruisseau, donnera pour
quelques deniers ce' cailloux inutile dans
ses mains, à celui qui sous l'enveloppe gros-
sière a su distinguer un diamant de haut
prix.iMintenant si nous demandions à
quelqu'un de nos lecteurs, pourquoi cet
homme avide de quelques sous, lâche ainsi
celie riche proie, il nous répondrait sanis
doute : parce qu'il n'en connaissait pas la
valeur. -

Et telle est aussi la réponse que nous fe-
rions à celui qui uous demanderait la cause
de cette apathie générale dont nous venons
de parler. La population des campagnes
est .indifférente par rapport à P'ducrition,
parcequ'elle n'en connaît pas la valeur.; et
elle n'en connaît pas la valeur parce qu'elle
n'a pas eu occasion dl'n juger par elle-
nième. Si depuis un demi-siècle on eût
établi- un système municipal, et créé sur-
divers points du pays des centres d'activité
et:.d'industrie, cette population .serait au-
joùrd'hui ce quest celle des Etats voisins.
-Paile'contact'journalier avec des hommes
instruits, elle eût appris à apprécier la su-
périorité de ceux-ci et en l'appréciant elle
l'eût désirée pour elle môme ; les rivalités
de. 'ambition, de l'industrie et de la fortune
auraient ravivé ce feu éteint sous la cen-

- Comment enalet cette population eût-
elle, pu prendre goût à l'instruction ; éloi-
gnée des villes pour laplus grande partie et
niayant avec leurs hommes instruits que des
relations rares etde peu de durée,, el.e n'a-
-voit don'c Ipour guide et- pour émule. que
quelques hommes de profession% libérale
clair-semés. 'Et encore par suite .de cette
centralisation dans -les villes qui ne laissait
aucune charge publique locale à remplir,
ces derniers se trouvaient dépourvus du
plus puissant mobile qui puisse amener les
p'ersonnesinstruites à un contact continuel
avec la niasse:du peuple, celui de lIambition.
Aussi la plupart se bornaient-ils à l'exer-
cice de leur profession.; et lorsque cette
dernière était lucrative,: le biene-tre per-
sonnel de ses membres en était le seul.ré.-
lultat.. )Nous.ne blâmons.ici auctin .de ces
ltommes, ni aucunes de ces professions ;. ils;
ne faisaiemnt que tourner dans le cercle étroit
que leur avaitstracé une main mcsquime.

.Nous-n?avons pas lamonomaniede pre-
tendre:que lPétablissemient de cours séden-
taires dans un plusgrand nombre.de loua-
lités du district, eût pu seul rémédier à ce
msal: Mais noùi croyonsqu'il y aurait
puissamment contribué. Ainsi, en prenant
notre cdlmté p*our.exemple, si le, chef-lieu
de cepcontteût été depuis longtemsle sié-
go.dnle;juridiqt onCivle et et criminelle de

lajustiupluieursmembres du. barreau
y auraient éabli leursademueures et qumient
contribu- à augmentgr.la.noyaud ommes
instruits propges.à répaire legoût.de. l'é-
ducation.. -Pgvant .deveir commissaires-
îPécoles,~ co ers niiicipaux, s'ils eus
.»,entpossédô.,dus proprié.és fonlcîé-res!, ils

aient. bientètcherché ci acqiérir,
~afit «' ejh eet;•e'n état de, briger lces siif-
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frages de leurs concitoyens. Une fois pos-
sesseurs de ces bieuîs, ils auraient par in-
térèt, cherché àles rendre aussi profita-
bles que possible ; instruits et pouvant se
mettre au niveau des découvertes quoti-
diennes de lagronomie, ils auraient ainsi
coitribué au progrès d'une science si peu
avancée parmli] nous. Et que nos lecteurs
remarquent que nous ne faisons pas. ici de
vaines conjectures ; car il est de fait, nous
dit-on, que les membres de cette profes-]
sion répandus dans les campagnes des
Etats-Unis, ont puissamment contribué à
répandre le goût d'une culture améliorée.

il est une autre considération pour la-
quelle les habitanlts des campagnîes'doivenît
demander la cessation du systéme que nouis
combattons ; c'est enfin de créer-dans leur
comtés des centres de consommation aussi
considérables que possible, cn forçanit do
de vivre dans les limites de ces com,6s,
ceux auxquels ils sont contraints de donner
leur argent pour des services professionnels.,
Nous ne faisons que l'énoncer ici, parce
que nous l'avons déjà- développée dans le
1er volume de cette feuille ; en regrettant
toute-fois que le tems nous manque aujour-
d'lhui, pour un examen plus long de cette
proposition et de celles ci-dessus.

-cq continuer.

Lois d'usure.-Nouis voyons parle .llor-,
ning Chronicle de cette semaine, que Soi.
Excellence le Gouverneur-Général a dù!
recevoir par la dernière malle, une dèpé-
chle appelant l'attention de Son Excellence
sur les lois d'usure en Canada, et lui don-,
nant instruaction de recommander fortement
à- la~ législature provinciale, dans sa pro-'
chaine session, de rappeler ces lois.

Nous pensons qu'il convient de rappeler
les lois contre l'usure que J'on viole imtîpu-

ièment tous les jours. Ces lois ont été
fitites dans le but de protéger les' débiteurs
contre la rapacité dévorante de certains ca-
pitalistes; néanmoins, l'cxpérience jour-
nalière démontre :coniien facilement on
élude ces lois; et chaque jour les capita-
listes, ou comme les -anglais les appellent,
les shave-s devieinent'de plus en plus ra-
paces. ·

En Angleterre, les lois contre l'usure ont
été abolies et.cependant, le taux d'intérét
y est beaucoup pIrs bas qu'ep Canada.Nous
crovons que l'abolition des lois d'usure au-
ra pour eflet d'établir la concurrence entre
les. capitalistes et que finalement, le taux
d'intêrèten sera diminué.

Il y a eu à Montréal jeudi dernier, dans
'l rid iillèdi itiarcltê' Boîtaccours'une

assemblée des amis de la tempérance. Il
y avait environ -5,000 à· 6,000 -personues
parmis lesquelles un grand -nombre s'enro-
lèrenît déns ette sociêt.¯ Les orateurs
étaient. M.-N. .. hiniquy, Taylor, Came-
ron et- O'Reilly. - Son honneur, le maire,
préidait l'assemblée, ayant à sa droite Sa
greeMgi. Póvêque de ruTntrêal accom-
pagne dl'un grid nonbre de membres
du et rge

Frais encourus
pour l'administration de la Justice Crimi-

nelle dans. le district de Québec en 1846
et 1847.

1846.-Prison.-réparations, lits,
habits, etc. £361 19 1

1847.-Pour : do .74 3 t
1846.-Prison.---dé enses. 1477 1 6
1847.-Pour So 1650 15 2
1846.-Payé aux témoins de la Cou-

- ronne, 1012 1 10
1847.-Pour - do 1354 10 8
1846.-Trasport desprisonniers, Bench ,

T-arrants,-sommat. des Jurés, 455 10 71847-Pour do 588 il Io
Frais pour exécution de l'acte des Jurés.£226,1 1,10

SESSION DE LA PAIX.
1846.-Dépenses, . , ¯ 393 16 8
1817--Pour do 441 5 o

Total. £7373 19 4

Dont seulement pour les
témoins, £3594 2 11.

1 Nous apprenons avec peie que le pro-
priétaire de la Revue Canadienne se voit
dans la nécessité de Cesser la publication
de ce journal, faute d'encouragement né-
cessaire. M. Letourneux se propose de
pratiquer comime avocat, à Montréal : nous
lui souhaitons prospérité. Voici comment
Se ternient les adieux de la Revue Cana-
dienne au public.

A nos confrères; les journalistes Canadiens de
toutes couleurs et de toutes opinions, nous pouvons
souhaiter cn partant un meilleur sort que lenêtre,
car nous n'avons au ceur i! haine, ni rancune coe-
tre qui que ce soit. Nous espérons de plus qu'ils
voudront bien nous pardonner ce qui dans la rédac-
tion de notre feuille aurait pu êtra personnellement
blessant pour quelques uns d'eux.

Enfin, intos quittons la carrière du journsaiime
pour reprendre l'exercice de notre profession, en
remerciant encore une fois nos lecteurs de leurs
sympathies et de leur encouragement eten faisant
des veux, pour la prospérité de tous et la prospéri-
té dechacun en particulier.»

On a construit, à l'entrée du canal de La-
chine, un moulin à farine qui peut moudre
300 quarts de fleurs en une journée, et le
propriétaire se propose d'y ajouter de nou-
velles neules.

Il y 'a eu à Aylmer une assemblée des
habutants <lu comté de l'Ottawa pour de]
mander à la législature d'ériger ce comté
en un district judiciaire séparé.

Santa-Anna a denandé permission de
rentrer dans-sa patrie, mois onne croit pas

qu'on accédera à sa demande.

M. Légaré, ai-tiste, - écrit à la corpora-
tion une lettre dans, qelle il offre de lui
vendre ses tableaux rur les incendies de
1845.. -

M.d Bond, l'astronoi: de l'université
de. Cambridje, . ch e a décou-
vert l'existence -d'un :huitième satellite de
Jupiter.


